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Aprés avoir laissé, hier, la parole à Molotov 


ST 


n'assistait pas ce matin 


Après la remise des pouvoirs 
du Gouvernement provisoire 


RÉALITÉS 

POLITIQUES 
ET INTRIGUES 
DE COULOIRS 


Le Gouvernement provisoire n' 


plus. Le nouveau ne naitra qu 
début de ta semaine prochaine, après 
que le général de Gaulle aura été 


désigné samedi prochain pour re- 
prendre les rênes du pouvoir. 

Sur ce point, il n'y a guère de di 
cussion, Les difficultés de la situ 
tion politique, telles qu'on peut les 
à de la première 
réun nte, ne fo: 
que souligner l'importance capita! 
du rôle d'arbitre que le général de 
Gaulle peut seul jouer avec toute 
l'autorité désirable. 

Pendant le discours de M. Cuttoli, 
V Assemblée était, hier, assez eurieu- 
se à observer. 

Visiblement, les paroles de son| 
doyen d'âge reflétaient les tendan- 
ces des chefs radicaux qui furent 
les seuls à ne pas applaudir les pas- | 
sages du discours sur lesqueis se fit| 
l'unanimité de l'Assemblée, commu- 
nistes compri, 


Opposition minuscule 

I semble bien que, vaincus et dé- 
€us, les radicaux soient décidés à 
Éonstituer le pivot d'une opposition, 
minuscule mais agissante. 

Et c'est en leur nom que M. Cut- 
toli a pris position contre la formule 
W'unanimité nationale au profit du 
cartel des gauch 

Dans quelle mesure une telle tac- 
tique peut-elle gêner le parti socia- 
liste, obligé, par son róle capital de 
pivot du bloc gouvernemental pro- 

de pratiquer une politique 
souple et plus conciliante 
t là que l'action des chefs res- 
ponsables devra. s'exercer 

Le comité directeur du parti so- 
cialiste se réunit ce . Le groupe 
parlementaire" délibérera — demain 
matin sur la politique génér: Et 
M; Léon Blum rentre à Paris. 

Pendant ce temps, le MAP: étu- 
die le programme de délégation 
Nul doute qu'il ne fa: 

poi 
tomber 
bies à Poil 


dans certains pièges vi 
nu 

Les conditions techniques de l'ac- 
cord des « trois grands » seront, & 
lon toute vraisemblance, réunies d 
demain. Le terrain sera ainsi dé- 
blayé lorsque la Constituante sera 
appelée à élire le Chef du nouveau 
Gouvernement. 


Georges GARREAU. 


LES GROUPES 
PARLEMENTAIRES 
S'ORGANISENT 


Trois groupes se sont réunis, ce 
matin, au Palais-Bourbon : le MUR. 
le groupe S.F.LO. et le MR.P. 

Le M.U.R. a décidé, en raison méme 
de sa composition, de demeurer un 
intergroupe. 

Il a désigné M. d'Astier de La 
Vigerie pour la présidence de son 
bureau provisoire. 


Au groupe S.F.1.0. 


A l'issue de sa réunion. le groupe 
S.F.LO. a remis aux représentants de 
la presse le communiqué suivant : 

« Le groupe socialiste à la Cons- 
tituante s'est réuni le 7 novembre, 
sous la présidence de M. Vincent 
Auriol pour l'adoption de son régle- 
ment intérieur. 

» Le groupe a désigné les membres 
socialistes de la commission du règle- 
ment de l'Assemblée. Ce sont : MM. 
Gaston Defferre, P.-O. Lapie. Marius 
Moutet, Noguères et Henri Ribière. 

» Le groupe se réunira demain 
matin, à 9 heures 30, pour examiner 
l'ensemble de la situation politique. » 

Ajoutons que le groupe S.FlO. a 
décidé de défendre à ses membres. 
sauf autorisation spéciale, de faire 
partie de tout autre groupe. 


Chez les M.R.P. 


Le groupe MR. n'a pas abordé. 
ce matin, les questions de politique 
générale. 11 s'est borné à l'examen des 
questions d'ordre intérieur et a dési- 
#né ses candidats à la vice-présidence 
de l'Assemblée. Ce sont: MM. Henri 
Teitgen et Bacon 

M. Schumann a déclaré qu'il avait 
l'impression que le programme du 
MR. se rapprochait davantage de 
celui du C.N.R. que le programme de 
la délégation des gauches. 


LES ELECTIONS 
COLONIALES 


MARTINIQUE 
ire cire. : M. Cavaire, com, ELU. 
2* cire. : M. Bissot, com., ELU. 
SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON 
gU, Debidour, France combatiante, 


L' « AVRO YORK », 
du général de Gaulle, 
EST PARTI 

POUR PARIS 


BUENOS-AIRES, 7 novembre 
L' « Avro York » avion du général 
de Gaulle, est part! ce matin. à 7 h. 30. 
pour Paris, ayant à bord M. Calvet. 
chef adjoint du cabinet du ministre 
de l'Information, et des journalistes 
sud-américains invités à visiter la 
France. 


ALINE 


à la parade 
militaire 


MOSCOU, 7 novembre. 

ES fétes commémoratives de la Révolution d'octobre continuent, 
L aujourd'hui, par une immense parade militaire, mais ce n'est 
pas le maréchal Staline qui passe les troupes en revue. | 

A 10 heures (heure de Moscou), sur la place Rouge, revêtue de 
sa parure des grands jours, la tribune d'honneur se remplit : les 
membres du gouvernement, ceux du politbureau, ceux du comité cen- 
tral du parti communiste, le corps diplomatique, les maréchaux et 
généraux de l'Union soviétique en uniforme de gala, tous sont là 


au grand complet. 


Et voici que débouchent sur la place deux cavaliers. L'un est le colonel qui passe en re- 
vue les troupes figées au garde à vous. 

n Antonov qui, 
* Tous ceux qui sent ici se sou 
les paroles calmes et résolues du gêne: 
splendide manifestation de la victeire, ils voient les résuit 
leur héroisme, de leurs sacrifices, et ils pensent tous à 


LES COMMUNES 


au milieu d'un silence absolu, 
t du 7 novembre 1941. Ja. 


les aveir felicitées, a rendu he: 
qui aux côtes des Russes ei 


écrasé l'Allemagne hitlé- 
rienne et défait les imperialistes japonais. 


* L'Armée Rouge, avec 


utes les autres armées des 


Nations Unies, se dressera pour la défense des droits de 
DISCUTENT l'homme et de !a civilisation du monde entier. » 
Le défilé 
Dès que le général Antonov s'est tu, l'hymne so- 


les discours de Truman 
et de Molotov 


LONDRES, 7 novembre 


viétique retentit. Les salves d'honneur sont tirées, Puis, 
au commandement, les troupes de la garnison de Mos- 
cou s'ébranlent, ei le défilé solennel, qui durera plus 
d'une heure commence 
Aprés le défilé des tr 
leurs de Moscou commence 


la parade des travail- 


upes, 


phone), — Cet apre Après le défilé, la foule qui s'était assemblée place 
munes, le grand di Rouge, s'écoule et se répand dans toute la ville. 
[IET Tu suce es D'ailleurs depuis deux jours, la ville présente une 


effervescence inaccoutumée, Les rues 

leines d'une extraordinaire ani- 
Les métros, les tramw. 
trolleybus sont bondés. Les mi 
serie ne désemplissent 


de à L 


inion britannique, 


politique étrangère 
d 


ent par la presse, malgré cer- 
laines reserves, 


On reparle 
d'une rencontre 
des « Trois » 


en plus co) 


ODWYER 


Iflandais d'origine, ancien! 
ouvrier, ancien policeman| 


succède à La Guardia 
comme maire de New-York 


(De notre envoyé spécial permanent, Michel GORDEY ) 
NEW-YORK, 7 novembre | 


Où ost Staline ? 


LONDRES, 7 novembre. — Moscou | 
n'a encore donné aucune explication | 
la mystérieuse absence du maréchal | 

| 


Staline. Bien que Radio-Moscou ne 
l'ait pas dit expressément, il est à peu 
près certain que le maréchal Staline 
n'a pas assisté à la réunion. 

Plus tard. le mystère s'est épalssi 
En effet, Radio-Moscou a donné lec- | 
ture d'un ordre du jour du commis 
saire à la Défense Nationale — c'est- 
à-dire de Staline — mais cet ordre 
du jour était signé par le maréchal 
Vassilevski, son représentant 


ent indiqu. 
lesquels l'URSS. était prête à colla- 

Ceux qui retiennent 
cours de M, M. 


‘EST M. O'Dwyer, candidat démocrate et travailliste, qui a été élu 
hier soir maire de New-York en remplacement de M. La Guardia, 


puivance soviétique voient dane ses Ve marechal Sine m été men battant ses deux adversaires à une majorité écrasante. , 

Wen renonce "deralrememt sac 5,  tionné que deux fois hier soir au cours | M. O'Dwyer a totalisé en effet plus d'un million de voix contre 
président. Truman. is a e RM 350.000 environ à chocum des deux outres condidots, le juge Jonah 
demeure à lu membre du Praesidium du Soviet| Goldstern, républicain, et Newbold Morris, indépendant, appuyé par 
ions mondi Suprême, une seconde fois lorsqu'il a| M. Lo Guardia. 


été décidé de lui envoy 
de l'assemblée. 

Seul un motif sérieux a pu empécher 
le maréchal Staline de faire son ap- 
parition le jour le pius important de 
la vie publique russe. 

Les derniéres informations précises 
que l'on ait eues sur le maréchal Sta- 


les vœux 


E L'élection de M. O'Dwyer consacre le retour au pouvoir du par! 


crate, aprés douze ons d'absence de City Hall 


Et voici un 
antinasi 


Le Tammany Hall | 


Après une journée calme. ne rappelant en rien les élections présidentiel- 
les de l'année dernière, la victoire de M. O'Dwyer fut proclamée moins de 


line datent du 25 octobre, lorsqu'on | trois heures après la fermeture du scrutin. tant sa majorité était écrasante. En 
a annoncé que M. Harriman lui avait| fait. la participation électorale fut assez faibl 
e plus rendu visite à Sotchi. (U.P.) Quoi qu'il en soit, cette élection marque la première victoire des dé- | 
mocrates, depuis 1933, lorsque M 
—— Guardia avait reussi à balayer le 
gne du Tammany Hal 
" Col dii que le Tan | 
groupe de nombreux poli | 
expérimentés et aussi sans doute 
mieux financés que les autres partis 
et groupements, à joué un rôle enor- 


me dans cette victoire. 


Il reste à savoir si O'Dwy 
York méme, prendra l'admi 
municipale assez fortement en n 
pour échapper au contróle des politi- 
ciens qui l'aidérent dans son élection. 


Pendant 
O'Dwyer avait décu 
New-Yorkais en refusa 


me 


aux graves accusat 
des contacts et 


Hitler bavard... 
Goebbels infâme ` 


et voudrait voyager ==; 


maire se di 
quelque pe 


(De notre envoyé spécial Jacques FORESTIER) : 


HECHINGEN, 7 novembre. E " m 

AI rencontré le Kronprinz dans sa villa de Hechingen, entre Sigmaringen et rcc pot 

Tubingen. Il a quitté le château « Nid d'Aigle » des Hollenzollern qui domine ou Caire où les bogorres — | 

la plaine, et habite maintenant le rez-de-chaussée de la villa Wolf, chez um| 19^! Plus rares aujourd'hui. | 

ancien fabricant de chaussures. Mais elles ont été extrême- | 
Le Kronprinz n'habite pas seul, mais avec sa secrétaire. un chien loup et 3 domestiques, ment violentes comme en té- 

A sp e de chambre. Sa secrétaire et amie Gerda Pullmann est une ravissante moigne ce belinogramme mon- | 
ille à allure sportive qui passe son temps à tapisser la maison de sa photo en| front qu'au cours d'une des 


diverses poses 
# Le Kronprinz est très droit, ses cheveux blancs ont des reflets roux. son front est| émeutes des autobus ont servi 
à faire des barricades et ont | 


bombé et, dans le teint rouge de son visage, deux petits yeux très clairs. enfoncés, mali- 
été incendiés par la foule 


| 
| 
| 
| 


qu 


rétabli | 


cieux et fins sourient tandis qu'une multitude de petites rides se creusent, On sent l'an- | 


: Cien militaire, le sportif dont les 63 ans ne sont 

i pas trés loin des jeunes années. Aimable | 
= ra récente et gai, il fait les honneurs de sa maison bourgeoise, fort bien meublée d'ailleurs. On (Première photo parvenue 
photo du Kromprinz entrevoit une pendule ancienne, des tableaux de maitres, deux gobelins, une bibliothèque à Paris) 


très riche en ouvrages allemands. 
En ce moment, le Kronprinz lit deux livres. « Guérison dans les Grisons ». 
être offert par sa secrétaire, car il porte cette mention 
Il évoque les vers de Rostand ! | 


« Je suis « libre ». nous dit le fils du Kaiser, mais.. je ne peux m'écarter d'Hechingen. Evid t, 
pour lequel j'ai une profonde vénération, a reçu deux iois à Dorn ja visite de Goering. Le gros Goering lui a laissé | 
espérer le retour à la monarchie. Mais moi je n'y ai jamais cru, j'ai senti le jeu et j'ai prévenu le Kaiser. 
» Certes. j'ai plusieurs fois rencontré Hitler. C'était — c'était, car je le crois mort — un homme tres fin, son 
rer q un panze. e rm il parlait toujours et ne laissait jamais son interlocuteur répondre. Avec 
monarchiste, a socialiste, ou catholique. ÿ 
ESSI RE de questiona ee de ou catholique. La dernière fois que je l'ai rencontré, il m'avait 
"Mom pere avait commis limprudence d'expédier de Dorn un télégramme aux anciens militaires 
exaltant le régionalisme bavarois, Depuis ce moment, nos rapports ont été tendus. pr 


d'un auteur suisse, qui a dü lui 
: e A mon chéri », et « L'Aigion ». 


Les exigences de lactualité 
nous obligent à renvoyer à 


Correspondance privée Hitler-Mussolini 
LES CRAINTES DU 
DUCE EN AFRIQUE 


» J'ai connu aussi cette insignifiante Eva Braun employée chez le photo- 
phe Hoffmann. à Berlin. Ce mariage m'a beaucoup étonné, car j'ai tou- 
jours considéré Hitler comme « sexuellement neutre ». 


“Ce menteur de Goebbels ” 


» Mon fils a été tué près de Valenciennes, deux de mes neveux sont morts 
sur le front russe et malgré ce sacrifice de la famille impériale en 1943. tous 
les Hohenzoilern ont été chassés de l'armée, à l'exception de mon frère Auguste 
Wilhelm qui était S.A. Führer. J'ai toujours été hostile aux nazis, mais ils 
m'ont ménagé 

» Je n'ai pas hésité à critiquer publiquement le programme antisémite 
de cet infüme nain boiteux, de ce menteur de Goebbels. Von Papen était le| 
plus intelligent de toute cetie équipe, mais je le considère comme malhonnéte 
car c'est lui qui a fruqué le testament de Hindenburg. 

> J'écris en ce moment la suite de mes mémoires et aussi l'histoire du 
mazisme. J'essaye de comprendre comment ce peuple qui a beaucoup souffert 
est subitement devenu national-socialiste. Le national-socialisme lui a apporté | 
du bien-être. J'ai senti qu'il le menait à la guerre. | 


(Suite en page 2) 


DEMAIN 


la suite de la 


IL Y A 3 ANS, LES AMÉRICAINS 
DÉBARQUÈRENT AU MAROC... 


Le général Béthouart 


par Merry BROMBERGER 


B 


Nogu 
On conn 


qu 
commande actuellement 


Nous lui avons 

venirs. Quatre étoiles sur son épaule 
on ; un visage lourd de soldat 
Casablanca, en 1942, s 

Maroc 


firmait la propagande allemande, d 


a trois ans. Trois ans déjà. Trois ans à peine... 

Le 8 novembre 1942 les Américains débar- 
quaient au Maroc, accueillis à coups de canon par 
s et les amiraux de Darlan. 

, en France, encore peu de choses de cet 
pisode déconcertant de notre Histoire, Il a eu un acteur 
faillit en étre la victime : le général Béthouart, qui 
les 
francaises d'occupation en Autriche. 
Béthouart est de passage à Paris. 


demandé ses sou- 


trois traits 
Béthouart était à 
s ordres du genéral 


forces 


pour avoi 


de ruban sur son blou- 
la téte de la division de 
Nogués, gouverneur du 


Le baromètre était au calme plat. Les Américains étaient incapables, af- 
je opération de grande envergure; la 


de eaa mdi&temint, Je sus um saldat., mon métier & tou 
more C PM a aurre nous l'a appris — ol um général doit prendre 
Mon visiteur m'apprit qu'il existait um réseau de résistance eivile 
dimasane de Moyens de ransmilon. H he m'en apprit pas davantage : on 
posant de moes d'en reparler. D'ailleurs les Américains devaient me 
faire signe. 
i : 
L'attente du jour J 
> Le 4 nouvelle visite, Ce n'était plus pour le printemps : l'Armada 
Eni os contact avec des hommes que je juseni disposés à m'aider 
et qui devaient être Wants avec mol, Plus lard, à la prison de Mecknès 
M. Boniface, le sous-directeur des Affaires indigènes ; M. Groment, secrétaire 
TY : 
dei Wispusitons milhares ear jigo. Libération. J'ordonnal aux troupes d 
ais toujours tout de la Résistance et Te pt des 
ses mystérieux organes de trans- ©! s sur chaque plai notam- 
es mystérieux organes de trans- Pieni celle de Rabat pour empécher| 


de J'interrogeai 


s. Il me dit 


aient 
rtout ». 
comment. 
» Le surlendemain, 
iva de façon romanesque : un 
tit papier sur mon bureau. Il y avait 
écrit : « J = 8; H = 2. » Le débi 

quement était pour le 8, à 2 beu 


une 


D 
mais il ne savait ni quand 


préeision 


du matin. 
+ Un autre petit papier devait. un 
peu plus tard, m'avertir que H deve- 
nait 5 

» Je songeai aussitôt à arrêter No- 
gués, Jusque-lh, il avait été l'exécu- 
ant de la politique de l'Armistice. 
Mais c'était un homme trés intelligent. 
En 1940, pendant plusieurs jours, il 


le convaincre de se ran 
du côté des Alliés, on éviterait 

tte fratricide. des combats en- 
e soldats et marins. L'évidence d'un 


rros débarquement ne pouvait man- 
er de lui ouvrir les yeux. 
Je décidai donc d'user de la per- 


mais aprés avoir pris des 


de mol. officiers. 


BAGARRES 
A SYDNEY 


entre manifestants 
et soldats hollandais 


SYDNEY. 7 novembre. — Des inci- 
dents ont éclaté à Sydney à l'ocea- 
sion de l'arrivée d'un paquebot chargé 
de troupes hollandaises. 

permission de débarquer ayant 
cfusée aux 1600 hommes qui se 


mes 


trouvaient à bord, des centaines de 
personnes ont envahl le quai, huant 
les soldats 
Les soldats ont riposté en enton- 
ant le chant national néerlandais et 
òt bouteilles et vaisselle se 
nt à pleuvoir sur les manifes- 
tants. Ceux-ci, menaçant de monter 
ut du navire, quatre lances 


d'arrosage furent mises en batterie et 
es assaillants, trempés jusqu'aux os. 
durent se retirer, emportant un blessé. 
La police a interdit l'accès des quais. 


Le record du monde | 
de la vitesse absolue | 
battu de nouveau : 


975 km. à l'heure | 


LONDRES. 7 novembre. — Après | 
le record du monde de la vitesse | 
absolue, établi ce matin par le| 
capitaine Wilson, avec 968 km.-h.. | 
une seconde tentative a eu lieu à| 


nidi, à Herne Bay. L'appareil uti 
D ait du méme type que celui 
de Wilson. 

Le pilote, Eric Greenwood, a 


LO RUE ERO Es 
km.-h. | 


rtisan de la Résistance. Si 


| 


toute opposition aux Américains. 


On cerne la Résidence, 


» Dans la nuit avec un bataillon | 
du R.LC.M. je me portai à Rabat et | 
cernai la Résidence. Le ehef de cabi- 
net de Noguès était kidnappé dans son | 
ut 

> A 2 heures du matin, aprés avoir | 
chapitré ce fonctionnaire et le neveu| 
de Noguès et les avoir convaincus que 
le devoir des Francais était d'accueil- | 
lir nos alliés en frères, je les envoyal | 
auprès du Résident général 

» Je détachai le colonel Molle, chef 
d'état-major, auprès de l'amiral Mi-| 
chelier. La présence de mes troupes, 
placées en tampon entre les Améri- 
Cains et Noguès, devait parer à tout 
cident. Le central téléphonique était 
oqué 
» Noguès reçut son neveu et son 
chef de cabinet avec surprise et entr. 
dans une colére effroyable quand 
apprit qu'ils venaient de ma part. 
était sûr que le débarquement n'était 
qu'une invention. Il s'agissait d'un | 
coup de main gaulliste, appuyé peut- | 
être, tout au plus. par un Commando | 
i gissait peut-être 
même d'un piège de la Gestapo. 

Noguès téléphona à l'amiral Miche- | 
lier, qui éclata de rire à la nouvelle 
d'un débarquement. S'il y avait une | 
Armada devant le Maroc, il le sau- | 
rait, dit-il. Les Allemands interdi-| 
saient pourtant aux hydravions de re- | 
connaissance de prendre l'air et les| 
torpilleurs ne pouvaient s'éloigner de | 
dix kilomètres de la côte. | 

» Depuis une heure du matin. la 
radio américaine annonçait le débar- | 
quement qui n'avait pas encore eu| 
lieu ! Mais personne ne l'écoutait..| 

» Avec mes soldats entourant ia| 
Résidence, j'attendais le débarque- | 
ment. | 


Les consuls américains | 


» A 3 heures du matin, une vol-| 
ture arriva : c'étaient les vice-con-| 
suls des Etats-Unis, Ernest de Wael- 
Meyer et Phil Bagby qui apportaient 
une lettre personnelle de Roosevelt à | 
Noguès. Je les fis passer. Noguès | 
refusa de les recevoir. Il devait dire. 
plus tard, que ces deux diplomates 
lui avaient paru bien jeunes pour 
porter une lettre sérieuse. 


» L'heure H arriva. Cinq heures. La 
mer restait vide... 

» Nogués, pendant cette attente, ne| 
perdit pas son temps. Par ses lignes 
de téléphone directes, restées intactes, 
hélas, et indépendantes du central t 
léphonique, il communiquait avec les 
unités dont il pouvait disposer. Il en 
ployait tous les arguments auprès des 
chefs de corps, pour ramener ceux-ci 
à l'obéissance. 

» J'avais négligé exprès d'avertir un 
certain nombre d'éléments pensant 
que le débarquement à cinq heures 
du matin mettrait tout le monde de- | 
vant le fait accompli. Celles-ci | 
obéirent au résident général sans dif- | 
ficulté. Noguès alertait les spahis et 
les formations de chars. Il ne put, | 
toutefois, faire décoller l'aviation que | 
mon dispositif avait paralysée | 

» A l'aube, mon bataillon se trou 
subitement enveloppé à son tour. No. 
guès était mon prisonnier, mais j'étais | 
le prisonnier de Noguès. J'aurais pu 
tenter de résister : je jugeai absurde | 
d'engager une lutte fratricide à| 
l'heure méme où le débarquement al- | 
lié allait tout éclaircir. 


(Suite en page 2) | 


nousrévèle comment 
Noguès faillit 


lefaire 
fusiller 


r tenté d'aider 
les Alliés 


s» chaque s Les journaux du 
e moment novembre exactement, 
e. M. Güímarie. 1 venait de la part 
as encore arrivé en Afrique, Il m'ane 
m'otfrait de prendre le commandes 
jours été d'obéir : mais il y a des 
oor ee eel ance 


LE "PRIX 
DES CRITIQUES" 
est attribué 

à Romain Gary 


Le « Prix tiques », destiné 
à couronner une œuvre de grande 
qualité et dont le jury groupe l'élite 
de la critique littéraire francaise, a 


été décerné, pour la première fois, 
aujourd'hui, à 15 heures, à M. Ri 

main Gary, auteur de « Education 
européenne », à la majorité absolue 


je 6 voix contre 4 à M. André Dho- 
tel et 1 à M. Jacques Le Marchand, 

Le Prix des Critiques, d'une valeur 
de 100.000 francs, était destiné à 
récompenser un oüvrage publié 

puis la Libération. 
Le nouveau lauréat du Prix des 
Critiques est arrivé à Paris revêtu 
de l'uniforme de capitaine de Vavia- 
tion des Forces françaises libres, 
venant de Londres, où i| réside 
ictuellement. 

Agé de 3! ans, Romain Gary, de 
son vrai nom Romain Kacew est né 


en Russie, où sa mère jouait au 
Théâtre Français. || fit ses études 
en Pologne, puis à Nice. En 1934, 
il avait publié quelques contes dans 
« puis i| se rend em 
Espagne ou ii milite contre le fas- 
cisme. La guerre de 1939 le trouve 
sergent-instructeur dans l'aviation, 
Après l'armistice, i| réussit à re- 
joindre les forces du général de 
Gaulle. Des soixante-quinze pree 


rs membres de l'ascadriile « Lore 
aine », il est un des quatre survie 
vants. 

C'était pour pouvoir couronner son 
»uvre Education européenne », 
que l'Académie Golncourt avait envi- 
sagé de distribuer son prix plus tót 
que de coutume, mais le Jury du 
prix de la Critique ne lui a pas laissé 
cette joie de signaler Romain Gary 
au grand public 


BUCARD AVAIT 
FAIT PARACHUTER 
EN FRANCE 

DES SABOTEURS 


les Allemands 


Aprés avoir sui 
dans leur débâcle, le chef des Frane 
cistes, Marce! Bucard, avait continué 
à trahir avec frénésie, N'avait-il pas 
donné l'ordre partisans de se 
faire parachuter en France pour y 


de sabota- 


iccomplir toute erie 

vec d'aut s de facilité 
qu'ils étaient Français, tout au moins 
de 1 


francistes qui lul obéi: 

rent sont en ce moment l'objet d'une 

Information menée par le deuxième 
tribunal militaire de Paris. 

Marcel Bucard avait fait porter par 

r ux 30000 francs à sa mère et 


rmmation pour 
mi et il est 

M. Olmi, 
trois de ses 
de M* Lane 


PRODUCTION . 
DES HOUILLERES DU 
NORD EN OCTOBRE 


Plus de 2 millions de tonnes 


LILLE, 7 novembre (dép. « Parise 
presse »). — La production des houile 
Wires du Nerd à marqué ung. Sti 
velle progression. Elle a atteint en 0c- 
re 2211000 tonnes contre 1.809.000 
eptembre. Ce tonnage représente 

de la production mensuelle 


moyenne 
précédé 


des dernier 


mois qui ont 
la 


MEURTREAU: 
CHAMPAGNE: 


RAND ROMAN PO 


RADUIT DE L'ANGLAIS 


occupation. 


à l'extrémité de 


EE) 


bot, l'avion, 
fit 


un 
ressemblait 
De nonveau, on applaudit. 
, la lumière revint. 


les bruits les 


d'un pol 


en travers de la 
affreux passé. 


dit-11, de porter un toast à la jeune 
dont nous célébrons au- 
Fourd'hui l'ansiversalre. Iris Marie 
„yous être toujours aussi 


jue vous l'éles ce soir! 
On but, puis les accents joyeux 


e 


tous autour de la table, 

— li y a, dit-il, quelque chose 
Es mous nous trouvions lei en- 
veux réveiller les tristesses 


La danse finie, ils se retrouvérent 
George réclama une minute d'at- 
tention. 
je voudrais vous demander à 
Voici un an, à quelques jours 
semble, certain soir qui fut marque 
par un événement tragique. Je ne 
d'hier, mais 1) me semble juste que 
Rosemary ne seit pas tout à fait 


étaient des masques glacés. 


ts burent. 

Et, soudain, George chancela et 
s'écroula sur sa chaise. Ses mains. 
agitées de spasmes, labouralent son 
cou, essayant d'arracher son col 
Son visage devenait pourpre. I 
étouttait. 

TI lui fallut une minute et demie 
pour mourir. 


m 


^ 
TROISIEME PARTIE 


RIS MARLE 
CHAPITRE PREMIER 


Une enquête compliquée 
COTLAND YARD. 

Le colonel Race, qui avait 
dûment rempli la tiche qu'on 
lui avait présentée, n'attendit 

Qu'un très court instant avant d'être 
introduit dans le bureau de l'ins- 
pecteur chef Kemp. 


Devenez vite comptable 


Si vous aimez les chiffres, vous dé- 
couvrirez vite qu'apprendre la compta 
bilité par correspondance au moyen de 
la sympathique méthode d'enseignement 
Caténale est véritablement un jeu. 

Demandez la documentation gratuite 
n° 294.(Mieux, téléphonez Cha. 28-83.) Ne 
pas joindre de timbres. Ecole Française |] 
de Comptabilité. 91, av. de la Républi- 

jue, Paris. La Comptabilité est une pro- 

de mieux en mieux payée, Par- 
tout on emploie des comptables. Profi- 
tezen si vous le pouvez. 


RADIO 


Ouverture nouveau cours, montage. 
dépannage. réglage, construction récep- 
teurs radio. ère leçon gratuite 
samedi 10 novembre, à 20 heures. Cours 
imprimés, schémas, matériel de travaux 


ai 


pratiques remis aux élèves sans supplé- | pour yoe Brillents, 
ment INSTITUT FRANÇAIS DENSEL rer BIJOUX arsenicrie || TRAGE DE LA 29 TRANCHE 
IT TECHNIQUE. 62. boulevard | 9 ue Danielle-Casanova (Opéra) CE SOIR à 21 heures 
Sébastopol, PARIS (3). ARC. 72-8 |ex.i7, rue des Petits-Champs (magasin) Au Palais de la Mutualité 
VARIETES 


vaux BIJOUX «e 
5, Bd ST RASBOURG, Metro 


Strasbourg-Saint- Dents 
e ÀM——X 
PERDU SCHOW-SCHOW, 3 novembre. 


. Couleur feu. Supplie 
Pid os. Tecompense: WAG: HT 


LS revinrent 


large retentissement 
taient quelque importance particu- 
lière. 


— Avec les Kidderminster dans le 
vous pensez s'il sera 
avancer que sur 


réputation 


scandaie 
vue, c'était pure folie. Il 
tendue dans des réunions publiques 
Elle ne cherchait pas l'effet, mais. 
possédant toujours parfaitement son 
sujet, elle le traitait avec clarté et 
compétence, et dans un style excel- 
lent. Elle était de ces femmes dont 
la vie publique appartient aux jour- 


posez » 
Ou bien «on mar 
par le clan 

Les yeux glauques de l'inspecteur 
chef Kemp se posèrent tranquille- 
ment dans les yeux noirs de Race. 

— S'il a tué, nous ferons de no- 
tre mieux pour le faire pendre, Si 
c'est elle. ce sera la méme chose et 
le savez bien. Nous sommes 
dans un pays où la peur et les ine 
fluences ne jouent pas en faveur des 
meurtriers. Seulement, il faudra que 
nous soyons bien sûrs de notre 
Le ministere publie exigera des 
preuves formelles, ca ne fait pas de 
doute... 

Race s'installa plus confortable- 
ment dans son fauteuil et dit : 
si nous examinions 
ensemble les données du problème ? 

(A suivre.) 


vous 


seul lot : 


papiers 
concierge, 3, 
comperse ; 5.000 francs. 


HIRSCH | 


GODEFROY 


LICIER 


MICH 


ste 


plus divers : 


du jazz appelérent tout le monde " 
em tere De dns de nomen. DENT Qi 
[Co o 3, 


quelconque. 


éme leur existence. 


— Voyons, Kemp. dit-il. Supposez 
qu'elle soit coupable. 

— Lady Alexandra? Vous croyez? 

= Je n'en sais rien. Je dis « sup- 

Supposez que ce soit elle. 

lui aussi couvert 


— Eh bien, 


h. Un 


r. GUINARD, 
à Paris 


Marquett, 


« AU SOUVENIR DE ROSEMARY » 


la table. A mesure 
que la soirée avancait, la tension 
primitive, un moment disparue, 
semblait revenir. Il y avait de l'élec- 


tricité dans l'air. L'amphitryon, seul 
pleinement heureux. calme et dégagé de toute pré- 


paraissait 


Iris remarqua que George consultait sa montre. 
Au même moment un roulement de tambour 
annonéa le commencement du spectacle. Les lu- 
mières baissèrent, Une scène monta du plancher. 
de danse. Des chaises 
remuérent. Les gens s'installaient pour mieux voir 
Trois couples de danseurs parurent, un corps de 
ballet en réduction. qu'on applaudit 
un imitateur, qui reproduisait avec sa bouche 
le train, le paque- 
la machine à coudre et méme le beuglement de la vache. On lui 
'Sulvirent Lenny et Flo, dans une exhibition chorégraphique qui 
plus à un « numéro » de foree qu'à un intermède de danse 
Puis, aprés une deuxième entrée du Corps 


Puis vint 


chose qui n'était pas venu 
la lumière avait coincide pour eux avec la découverte d'un cadavre 
table. Aujourd'hui, on avait définitivement rompu 
Il sombrait dans l'oubli. L'ombre de la tragédie 


interoellait Anthony, Stephen disait 
tendre, George, seul, restait 


— Cest gentil à vous, colonel, de 


ne pas pouvoir se détacher nous avoir téléphoné, dit-il. S'il y 

as ue. lub ode 2 une affaire où nous avons besoin 
S" Réveillez-vous. George. Venez. Gien celle-là RÉEL emp es 
AE Mond n'avez - > tout cas, fit Nen on l'a 

1 mise dans les meilleures mains. 

T) revint à la réalité et, souriant. Kemp ne joua pas la fausse mo- 
leva son verre. destie. I) admettait comme un fait 
== Je vous propose maintenant, — incontestable que ne lui étalent con- 


fiées que des affaires délicates. 
les qui paraissaient appelées à un 
ou qui 


Race awpprouva d'un hochement de 
tête I| avait plusieurs fois rencon- 
tré :ady Alexandra Farraday, Une 

inattaquable. 
qu'elle pouvait étre mélée à un 
à première 


oubliée Je vais donc vous prier de naux, mais qui tiennent 
boire avec moi à la mémoire de privée si seerète qu'elles semblent 
Fe n'en point avoir. Et pourtant, son. 
Il prit son verre en main. Tout geait Race, elles en ont une. Elles 
le monde limita, Les visages ÇConnaixent le désespoir, 


mour, et les affres de la jalousie 


George se leva et dit : Et il leur arrive, à elles aussi, de 
MPs Me souvenir de Rose- ^ perdre leur sang-froid et. parce 
mary quelles aiment, de jouer sur un 
Portant les verres à leurs lèvres. coup hasardeux leur bonheur, ei 


13 décembre 


Deux Imm"^, PARIS 
1 bis, 1 ter, rue Molitor 


Sup. tot. $75 m2 env. 
avoué, 


OR CHAUSSEE D'ANTIN 


AN INEDIT 
iR AGATHA CHRISTIE 
EL LE HOUBIE 


revi 


Imaginer 


valt en- 


vie 


leur 


et l'a- 


Officiers ministériels 


Vente au Palais, le 


M. à px: 200.000. 
Bouvet, 
rampon, not, à Compiègne 


ad 


PERDU PORTE D'ORLEANS serviette 
Rapporter 
rue Blaise-Desgofle. 


papier: 
Ré 


34. rue Jean-Mermoz 
(Rd Pt Ch.-Elysées) 


BRILLANTS - ARGENTERIE 


RETENEZ VOTRE PUSTE 
DES MAINTENANT 
CHEZ NUS AGENTS. 


1945 


(Suite de ia première page) 

* Sur la grande plage de Fedala 
en eifet, les Américains débarquaient 
sans coup férir. Malgré les ordres de 
Noguès, mes officiers avaient retenu 
les Sén dans leurs casernes. La 
commission allemande d'armistice fut 
arrétée dans son lit. 

» Tout se fût passé admirablement 
sur ce point de la côte si l'amiral Mi- 
chelier n'avait fait ouvrir le feu. par 
deux batteries de marine, sur nos al- 
liés qui débarquaient tranquillement 
Il y eut cinq cents morts sur la plage. 

» Sur ter TT pisse, malbeu- 
reusemen! -Lyautey, le combat 
était acharné. ES 13 

» A « Casa » les troupes de terre 

aviation 


Talysée ne bougea pas et les Amir. 
cains "mitralllérent "ces "appareils au 


ale se déroula en- 
tre la flottille francaise et la puissante 
flotte américaine, Le sang coula, Les 
Francais comptérent mille morts. 

» Au matin, je fis demander à No- 
gués de me recevoir. Il refusa, Mes 
hommes et moi, nous fümes entourés 
et arrêtés. « Au moindre geste de rê- 
* sistance de votre part, nous faisait 
* dire Noguès écumant, je fais fusiller 
* tous les officiers du régiment 

nial du Maroc qui ont marché avec 
* vous 5... 

» Dans la soirée, j'étais transporte 
à la prison civile de Mecknès, avec 1 
colonel Molle, M. Boniface, M. Gr 
ment, un contrôleur des Affaires i 
digenes, M. de Keraoul, et les émi 
saires d'Alger, Guimarie et Rostand. 

> Nous fümes enfermés avec les pri- 
sonniers de droit commun. 

» Le 10, cour martiale : trois géné- 
raux, deux colonels. Le bruit du ca- 
non venait jusqu'à l'audience, Mais le 
jugement devait être rendu imméd! 
tement et exécuté sur l'heure A tout 
prix, il fallait gagner du temps. 

> — J'ai agi sur les ordres du géné- 


ral Giraud, transmis par Alger plai- 
dais-je. Notre procès doit être joint 
procès des insurgés d'Alger. 
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Ex 


LOTERIE NATIONALE | 


avec le concours de 
(par ordre alphabétique) 
CARMEN, CARDO et LELE, EVE 
GOVY, les RIAS, MADY et HELYS, 
ROGER PREG 
Orchestre dirigé par F, NUVOLONE 


TAPIS D'ORIENT 


B. taubourg-Saint-Honoré. 
“79, rs 


Il y a trois ans au Maroc... 


R, EDDIE. VITCH | 


i 
ENTREE GRATUITE 3 


————M—— 
ACTUELLEMENT GDE VENTE DE 


Béthouart 
en prison 


» La cour martiale refusa de ren- 
voper l'affaire et refusa encore un sup- 
plément d'information. Mais la plai- 
doirie était remise au lendemain, Al- 
lions-nous être fusillés à midi ? 

» Le ll, à la reprise de l'audience, 
on ne l'entendait plus. 

» La Cour. La Cour prononce un 
supplément d'information », bafouilla 
le président, à notre grande surprise. 

» La suspension d'armes  venait| 
d'être signée avec les Alliés. Le gêné- 
Tal qui présida ce conseil de guerre 
devait se suicider un an après... 

» Je restai encore huit jours aux 
arrêts de forteresse, pendant que No- 
gués, qui avait fait verser le sang 
français et le sang allié, qui avait 
voulu nous fusiller. qui avait été subs- 
titué, en dernière heure, par Vichy, 
à Darlan, offrait à diner aux généraux 
américains, à la Résidence. M. B. 


| 
| 


[ravitaillement 


Les confidences 
du Kronprinz 


(Suite de la première page) 


» Je n'ai pas été soldat, j'ai été 
antinazi, pourquoi suis-je en rési- 
dence surveillée. moi. dont le fiis — 
je viens de l'apprendre par les jour- 
naux — a épousé une Anglaise en 


[Les Marseillais 


Hitler était tout-puissant 7... 


(World copyright 1945 by Jean Fores- 
tier et Paris-presse.) 


été délégués par leurs ci 
équipiers, auprès du c 


Vos rations 
Ciémentines. 


4 servé leur réponse. Sa 
doute vont-ils prend 
conseil auprès du comi, 

{ de ds Ligue profession 
nelle. 
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